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Budget 2016: 
Micheline, reviens!
Marko Bandler: 1997, Micheline 
Calmy-Rey vient d’être élue au 
Conseil d’Etat. Elle prendra la tête 
du Département des finances, 
dans une situation économique 
déjà difficile à l’époque. Contrainte 
d’agir avec une fragile majorité 
parlementaire, la magistrate 
rassemblera tous les partis 
gouvernementaux autour d’un 
«paquet ficelé», prévoyant à parts 
égales 250 millions de coupes et 
250 millions de recettes. Le projet 
est ambitieux, mais à force de 
persuasion, Micheline Calmy-Rey 
parvient à rallier la majorité des 
partis… En décembre 1998, le 
peuple refuse le paquet à plus de 
80%. (…) Sur la forme, le projet 
était mal fichu, Micheline Calmy-
Rey l’ayant elle-même reconnu par 
la suite. Avouons au moins que la 
démarche n’était pas dénuée d’un 
certain panache, ni d’un réel 

courage politique… qu’on serait bien 
en mal de trouver aujourd’hui! (…) 
2016. De nouvelles recettes en 
perspectives? (…) En l’espace d’à 
peine une génération, on est passé 
du courage politique d’une 
Micheline Calmy-Rey à l’attentisme 
démissionnaire d’un gouvernement 
qui navigue à vue…
http://quotidiensocialiste.blog.tdg.ch

Lisa Mazzone, future 
première conseillère 
fédérale des Verts?
Roger Deneys: (…) A Genève, après 
des années terribles où les Verts se 
sont compromis avec la droite à 
maintes reprises, notamment pour 
soutenir en 2009 une baisse 
d’impôts qui est une des causes 
profondes du marasme budgétaire 
actuel, l’arrivée de Lisa Mazzone à la 
présidence des Verts a été, pour 
moi, une vraie bouffée d’oxygène et 
un retour du sens de l’écologie 
politique… Au Grand Conseil, elle a 
aussi dû faire face à toutes les 
attaques machistes et patriarcales 
de la majorité conservatrice de 
droite. Mais elle n’a pas renoncé. A 
faire valoir ses idées. A faire valoir 
ses valeurs. Sans crainte des 
quolibets, sans peur des moqueries. 
Le clin d’œil de ce petit arc-en-ciel 
matinal me fait espérer que Lisa 

Mazzone saura aussi trouver ses 
marques sous la Coupole fédérale et 
qu’elle pourra, un jour, bientôt, 
quand le soleil de l’ouverture et de la
confiance brillera à nouveau, 
incarner au Conseil fédéral les 
idéaux d’une Suisse plus écologique, 
plus sociale, plus féministe, plus 
solidaire et plus progressiste. La 
Suisse en a bien besoin!
http://rogerdeneys.blog.tdg.ch

Le sida 
ne fait plus la une
Didier Bonny: Et pourtant, après 
avoir déjà tué 34 millions de 
personnes, il continue de faire des 
ravages. La Journée mondiale du 
1er décembre contre le sida est là 
pour le rappeler une fois encore. En 
2014, 1,2 million de personnes en sont 
mortes, 2 millions de nouveaux cas 
d’infection par le VIH ont été déclarés 
et 37 millions de personnes vivent 
avec le VIH, soit de plus en plus, ce qui 
est paradoxalement une bonne 
nouvelle, puisque cela signifie qu’on 
en meurt moins grâce à l’efficacité des 
traitements et au nombre croissant de 
personnes qui en bénéficient. (…) Il y a 
donc encore un long chemin à 
parcourir avant d’éradiquer le 
VIH/sida, mais grâce aux progrès de la 
médecine et à toutes les personnes, 
professionnelles ou bénévoles, qui, 
jour après jour, luttent contre le sida, 

c’est à présent possible. Et c’est une 
bonne nouvelle. En y ajoutant de la 
solidarité, à l’image de la fantastique 
mosaïque de 25 000 éclairs en 
chocolat réalisée par Gilles 
Desplanches sur un dessin de Zep à 
la gare de Genève dimanche passé, il 
est dorénavant envisageable 
d’imaginer un monde sans sida. Un 
bel espoir! (…)
http://independance.blog.tdg.ch

Vatileaks: un procès 
bien bizarre
Olivier Emery: Je ne suis pas 
catho. Donc je ne devrais pas 
bloguer à propos du sujet précité. 
Sauf que je ne puis m’en empêcher 
et voici pourquoi. Il me semble que 
«rien ne doit être caché» puisqu’un 
jour «tout sera mis en lumière». 
C’est le message évangélique, le cri 
– parfois brutal – lancé par un 
fameux rabbi contre les hypocrites 
(«race de vipères!»). Un combat 
sans faille de Noël à l’Ascension 
contre les ténèbres, pour la vérité 
et la lumière. Alors – très naïvement 
sans doute – je m’interroge: 
comment le Vatican peut-il 
s’abaisser à des exercices 
procéduriers visant à masquer la 
vérité, notamment en punissant 
ceux qui la révèlent, y compris des 
journalistes?
http://oemery.blog.tdg.ch

Courrier des lecteurs

Que vont faire ces élus?
Lettre du jour
Carouge, 29 novembre 
Ça fait des semaines qu’on 
nous parle des résultats des 
élections; la victoire de l’UDC, 
les réactions du PDC; les 
déclarations des partis, des 
candidats, les états d’âme des 
élus ou des non-élus; les pertes 
ou les gains de sièges, les 
représentations de la Chambre, 
etc., etc. Toute cette «salade» 
politicienne…

Quand va-t-on enfin nous 
parler de ce que vont faire 
concrètement ces élus? 
Comment vont-ils enfin se 
mettre à la disposition du 
peuple, améliorer le quotidien 
des citoyens, retrousser leurs 
manches pour enfin faire le 

travail pour lequel on les a 
justement élus, pour que notre 
Suisse continue de prospérer et 
fonctionner harmonieusement?

Ce sera infiniment plus 
pragmatique que de tirer des 
bilans des votations/élections, 
expliquer le déroulement des 
campagnes électorales passées, 
parler en long et en large des 
défaites, des victoires, comme 
si l’on parlait d’un match de 
football ou d’une bataille 
quelconque…

Un peu moins de bla-bla, et
un peu plus d’action concrète 
et fructueuse, surtout dans 
cette période où l’actualité est 
bien plus dramatique que les 
simples humeurs ou senti-
ments des candidats évincés ou 
élus.
Jean-Pierre Tauxe

Mobilité: 
douce illusion
Genève, 27 novembre Dans les 
tractations qui ont cours ces 
jours entre les partis politiques 
au sujet du concept de la 
mobilité cantonale, la droite 
exige l’inscription dans les 
textes d’une traversée de la 
rade… à venir. Sempiternelle 
ritournelle! Genève est l’une des 
villes du pays qui détient le 
record du nombre de places de 
parc privées au centre, notam-
ment sous les immeubles 
commerciaux. Il est donc 
normal que les détenteurs de 
ces places veuillent les attein-
dre. Le hic, c’est que la voirie 
urbaine ne permet plus 
d’absorber un flux et reflux 
journalier de 550 000 déplace-
ments pendulaires, avec, à 90%, 
un seul occupant à bord. 
Inéluctablement, il faut donc 
songer à limiter l’accès indivi-
duel motorisé au centre-ville et 
construire les trois axes de 
tramway qui manquent 
cruellement pour absorber le 
trafic pendulaire, soit Saint-Ge-
nis, Saint-Julien-en-Genevois et 
Annemasse. Quant à la traver-
sée de la rade, elle ne se 

Ecrivez-nous
Vos réactions, votre opinion nous 
intéressent. Envoyez votre lettre à  
courrier@tdg.ch, ou à Tribune de 
Genève, courrier des lecteurs, 
case postale 5115, 1211 Genève 11. 
Votre texte doit être concis (1400 
signes maximum), signé et 
comporter vos adresse et 
téléphone. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de 
réduire les lettres.
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Supprimer les mines: 
un objectif à atteindre

En 2014, les mines et autres 
restes explosifs de guerre ont 
fait 3678 victimes: soit 12% de 
plus qu’en 2013. Selon le rapport 
2015 de l’Observatoire des 
mines, 80% sont des civils dont 
un tiers d’enfants.

Les mines sont toujours 
utilisées par onze Etats mais 
également par des groupes 
armés non étatiques impliqués 
dans un grand nombre de 
conflits. Elles présentent une 
menace dans 57 pays et quatre 
territoires dans le monde.

Handicap International 
appelle la communauté 
internationale à rester mobilisée 
dans son combat contre ces 
armes barbares. Ces dernières 
violent le droit international 
humanitaire, ne faisant aucune 
distinction entre civils et 
militaires. Elles blessent et 
mutilent, provoquant des 
souffrances à vie.

Des dizaines d’années après
la fin d’un conflit, les mines 
antipersonnel continuent d’être 
actives. Elles présentent une 
menace pour les populations et 
mettent un frein au 
développement.

En 2014 à Maputo, les Etats
signataires du Traité d’Ottawa 
s’étaient fixés pour objectif de 
libérer la planète du danger des 
mines d’ici à 2025. Le plan 
d’action exige de renforcer les 
efforts pour déminer, détruire 
les stocks existants et répondre 
aux besoins des victimes.

Dans le cadre de la 
Conférence des Etats parties qui 
a lieu à Genève du 30 novembre 
au 4 décembre, les pays non 
signataires sont à nouveau 
appelés à devenir membres du 
traité, qui interdit l’utilisation, 
l’acquisition, la production et le 
stockage des mines 
antipersonnel.

Rappelons que 35 d’entre eux
manquent encore à l’appel, dont 
les très influents Etats-Unis, 
Russie et Chine. Certains sont 
engagés dans des conflits armés. 
Handicap International attire 
aussi l’attention des 
gouvernements sur la nécessité 
de renforcer l’aide aux milliers 
de survivants d’accidents par 
mine. Les activités de 
réadaptation ou d’insertion 
sociale et professionnelle 
resteront en effet nécessaires 
durant de nombreuses années. 
Or les fonds consacrés à 
l’assistance aux victimes 
baissent constamment.

L’exemple du Mozambique
montre que la victoire contre les 
mines est possible. Ravagé par 
vingt-cinq ans de guerre, il 
faisait partie des pays les plus 
contaminés au monde. Il s’est 
officiellement déclaré libre de 
mines le 17 septembre dernier.

Depuis 1998, Handicap 
International, soutenu par les 
principaux acteurs du déminage 
dans le pays, a permis de 
nettoyer plus de 16 millions de 
mètres carrés. Débarrassé des 
mines, le pays s’ouvre à 
d’importantes perspectives de 
développement.

Il continue cependant à 
porter la souffrance de ses 
blessés et mutilés. Le travail 
d’assistance aux victimes est 
donc désormais supporté en 
priorité.

L’invitée

Petra Schroeter
Directrice de Handicap 
International Suisse

«Les pays non 
signataires sont 
appelés à devenir 
membres du Traité 
d’Ottawa, qui 
interdit l’utilisation, 
l’acquisition, 
la production 
et le stockage 
des mines»

réalisera pas en l’absence d’une 
urbanisation de la Rive gauche. 
Qui veut la fin veut les moyens! 
Zurich vient de confirmer 
l’adage en votant la création 
d’une ligne de tramway de 
treize kilomètres le long de la 
Limmat, afin d’offrir une 
véritable alternative aux 
habitants des nouveaux 
quartiers!
Jean-Claude Cima

Sacrifier les 
émissions 
religieuses?
Genève, 25 novembre La RTS 
doit faire des économies, c’est 
bien! Et comment envisage-t-elle 
de les faire, ces économies? 
Hein? En supprimant les 
émissions religieuses! C’est 
facile, n’est-ce-pas? Tellement 
plus facile que de rayer quel-
ques navets américains ou une 
ou deux autres nullités. On 
pourrait aussi réduire d’un tiers 
le salaire du directeur et des 
adjoints et des sous-sous-ad-
joints… On pourrait aussi 
réduire le nombre des chefs! 
Chefs de rubriques, de plateaux, 

chefs de ci, chefs de ça…, etc., 
etc. Ainsi on devrait pouvoir 
boucler le mois comme n’im-
porte quel ménage, non?
Bernard Charmot

rentabilité acceptable, on en 
arrive à des aberrations. Dans 
les grandes surfaces, par 
exemple, la ciboulette vient de 
Tanzanie, l’ail de Chine et les 
chanterelles de Russie, pour 
quelques centimes de diffé-
rence. C’en est à douter de la 
raison humaine. De plus, hélas, 
le consommateur lambda ne fait 
rien pour corriger le tir, il va au 
plus pressé, au meilleur marché, 
au-delà des frontières s’il le faut, 
pourvu qu’il y trouve son 
compte. Le paysan suisse qui a 
de la peine à tourner n’aurait-il 
donc qu’à se taire et chercher un 
autre job?
François Bertrand

Les paysans 
ont bien raison
Genève, 29 novembre Les 
paysans manifestent, ils ont 
raison. De nos jours en effet, 
l’économie est devenue une 
religion, ce qui peut se révéler 
remarquablement dangereux. 
Nous en ressentons déjà les 
effets délétères. A force de 
vouloir offrir du bon marché 
tout en maintenant une 
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Il ne saurait y avoir  
de liberté sans 
liberté de la presse


